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^al, & le nom liii en demeura pen-x:oRi ez,
dant quelque temps. Le Cacique for- c*»*p« xi.

rit avec une fuite nombreufe ,& reçut An, 1519.

le Général avec une politeffe où Ton
remarquoit fa contrainte : il fit don-

ner aux foldats des quartiers incom-

modes & des provifions en petite

quantité, ce qui prouvoit évidem-
ment qu'il étoit peu fatisfait d'avoir

de pareils hôtes. Cortez eut la pru-

dence de diffimuler fonreffentiment

,

pour ne pas donner de prétexte aux
Indiens de commencer des hpflilites,

qui auroient pu retarder fon voya-

ge y ou nuire à (es projets.^Le lende-

;^ain le Cacique, noinnié Olindeth,

fit une féconde vifite à Cortçz , qui le

reçut très civilement , &ç entre autres

queftions lui demanda s'il étoit fujet

duRoi de Mexico. Ce Prince répondit

auffi-tôt:>>.FA-Ç€ qw'il y'aÀueJqw^
» homme fiul 1 la terre f{\u -ne lôit pjas

\» efclave >4e Monté:çum4, }[ n, Goast^z ,

tiû répondit fiférement que luirmème,.

|& ceux qui Taccompagnoient ebéif-

foient à un autre Roi , qm avoit plu-

ûeiv^ fujets plus puifTants que Mon-
tézuin^ Alors le Cacique fans faire

attention à fts pftrples, commença
Isr^teocfrev&r, la grandeur de {em


